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169Recensions

On peut certes déplorer l’absence de 
travaux empiriques permettant de renfor-
cer la conviction de Vandamme envers les 
potentielles retombées épistémiques posi-
tives de ses propositions novatrices. Bien 
que l’auteur demeure conscient du caractère 
partiel des solutions qu’il propose et qu’il 
fasse preuve d’une continuelle prudence sur 
ces retombées, certaines questions restent 
sans réponse. Par exemple, le vote justi-
fié vise certes à stimuler les délibérations 
politiques dans la population en sondant 
les citoyens sur les raisons de leur vote à 
même leur bulletin lors d’un référendum ou 
d’une élection, puis en diffusant les résultats 
du sondage lors de la soirée électorale. Or, 
la participation étant garante de la qua-
lité de la représentation des avis dans la 
population, doit-on contraindre les parti-
cipants à sélectionner des justifications ? Si 
oui, comment ? Que faire si les résultats des 
raisons données par l’électorat sont diffus 
et peu clairs ? Une telle proposition aura-t-
elle comme effet de stimuler la participation 
électorale ou, au contraire, à la dissuader, 
étant donné une perception de complexité 
chez les électeurs et électrices ? On peut éga-
lement questionner la confiance de Pierre-
Étienne Vandamme envers l’impartialité 
pour renforcer la légitimité de la démocratie 
aux yeux des citoyens. À l’ère de la montée 
des politiques identitaires, peut-on encore 
espérer renforcer l’adhésion démocratique 
de cette manière ? Malgré tout, cet ouvrage 
constitue une importante et solide défense 
de l’idéal démocratique dont l’accessibilité 
du propos ainsi que l’impressionnante qua-
lité de la réflexion ouvrent la voie à de mul-
tiples recherches connexes qui permettront 
de donner tort ou raison aux thèses et aux 
propositions défendues par Vandamme.

Fabien Tremblay
Candidat à la maîtrise en science politique, 

Université Laval
fabien.tremblay.2@ulaval.ca

 

Varieties of Nationalism : Communi-
ties, Narratives, Identities, de Harris 
Mylonas et Maya Tudor, Cambridge, 
Cambridge University Press, 2023, 83 p.

« Le nationalisme est l’idéologie politique la 
plus puissante des temps modernes » (p. 1). 
D’est en ouest, du nord au sud, on a observé 
l’émergence, voire la résurgence de divers 
nationalismes, chacun investi d’un sens qui 
lui est propre et unique. La pandémie de 
COVID-19 a démontré la connectivité entre 
États-nations tout en solidifiant les fron-
tières physiques et symboliques entre ces 
mêmes entités. L’invasion russe de l’Ukraine 
a remis sur la table le nationalisme comme 
moteur d’agression mais aussi comme force 
de résistance, le drapeau bleu et jaune s’af-
fichant dans le monde entier. Autant en 
théorie qu’en pratique, la pertinence de ce 
concept est donc aujourd’hui indéniable, 
d’où le besoin d’un cadre pour son étude. 
Dans cet ouvrage court mais indispensable, 
Harris Mylonas et Maya Tudor offrent 
un guide organisé en sept chapitres pour 
l’étude comparative des conséquences du 
nationalisme, réfléchissant à l’expérience 
unique de chaque pays tout en permettant 
des comparaisons plus générales entre les 
différentes variétés de ce concept et phé-
nomène. Partant du constat selon lequel 
les études sur le nationalisme manquent de 
clarté conceptuelle malgré la persistance 
durable des nationalismes dans le monde, 
ils se posent trois questions clés, autour 
desquelles ils développent la structure du 
livre : 1) La nation existe-t-elle ? 2) Comment 
les récits nationaux varient-ils ? 3)  Quand 
les récits nationaux deviennent-ils impor-
tants ? Les réponses proposées à ces ques-
tions s’articulent autour de cinq dimensions 
selon lesquelles le nationalisme peut varier : 
fragmentation de l’élite et fragmentation 
populaire des communautés nationales ; 
« ascriptivité » (ascriptiveness) et épaisseur 
des récits nationaux ; et saillance des iden-
tités nationales. 

Mylonas et Tudor ouvrent leur livre 
en proposant un état de l’art, revenant sur 
une littérature très riche en la matière. Les 
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deux premiers chapitres font donc un tour 
d’horizon du domaine d’étude, identifiant 
les principales lacunes et mettant de l’avant 
les principales définitions et conceptions 
de la nation et du nationalisme, rappe-
lant entre autres les écrits des penseurs et 
auteurs piliers du champ tels que Johann 
Gottfried Herder (1772), Ernest Renan (1882), 
 Clifford Geertz (1963), Ernest Gellner (1983), 
Benedict Anderson (1983), Eric Hobsbawm 
et Terence Ranger (1983), Anthony Smith 
(1986) et Rogers Brubaker (1996). Ces sec-
tions apparaissent comme fondamentales car 
elles offrent une synthèse à un lecteur moins 
aguerri, le mettant à niveau et justifiant alors 
la pertinence même de l’objet. 

Les auteurs entament par la suite une 
discussion approfondie portant sur les ques-
tions identifiées plus haut. Le chapitre 3 s’in-
terroge sur l’existence même d’une nation, 
basée sur le degré la cohésion nationale au 
niveau des élites ou du peuple. Ils traitent 
donc du degré d’accord sur la définition de 
la nation entre les principales élites poli-
tiques, d’une part, ou de la population et 
des membres d’un mouvement national apa-
tride, d’autre part. En présentant les frag-
mentations des élites et du peuple comme 
des axes sur lesquels fluctuent les nationa-
lismes, Mylonas et Tudor rappellent que ces 
variations donnent lieu à des conséquences 
différentes. En prenant les exemples des 
États-Unis et de la France du XIXe  siècle, 
puis de l’Inde et du Pakistan postcoloniaux, 
ils concluent que les degrés de fragmenta-
tion des élites ont eu des répercussions sur 
la stabilité des régimes postindépendance, 
la capacité de l’État et la démocratie de 
manière générale et peuvent aussi expli-
quer divers autres résultats politiques tels 
que la capacité fiscale ou la prestation de 
biens publics. 

Le chapitre 4, répondant à la question de 
la variation des récits nationaux, présente les 
deux axes sur lesquels ces derniers peuvent 
fluctuer : selon leur degré d’« ascriptivité » 
(ascriptiveness) et « d’épaisseur » (thic-
kness). Le premier se réfère à la propen-
sion d’un récit national à mettre l’accent 
sur des formes d’identité sociale fixées ou 
« ascriptives », telles que la race, la religion 

ou l’ethnie –  points de référence sociale-
ment attribués et héréditaires plutôt que 
choisis. Le second représente, quant à lui, 
la richesse en contenu du récit national, 
reconnu par le nombre de repères partagés 
et la profondeur de ces repères. Mylonas 
et Tudor se distancient de la dichotomie 
traditionnelle du nationalisme « civique » 
et « ethnique », ce qui rend leur argument 
particulièrement original dans le contexte. 
En effet, ils soutiennent que la mesure de 
l’« ascriptivité » plutôt que celle du civisme/
ethnisme d’un nationalisme est moins nor-
mative et plus empirique, ce qui rend l’axe 
plus intéressant pour une analyse, d’autant 
plus que le sens attribué aux divers points de 
référence peut varier dans l’espace et dans 
le temps. Amenant quelques exemples pour 
démontrer leur point, les auteurs justifient 
leur choix de terminologie par une volonté 
de clarté conceptuelle ainsi qu’un désir de 
se détacher des carcans normatifs souvent 
élaborés en contexte colonial. 

La dernière dimension abordée par 
Mylonas et Tudor concerne la saillance des 
identités nationales, ce qui vient répondre 
à leur question initiale sur l’importance des 
récits nationaux. Dans ce bref chapitre  5, 
ils s’attardent sur la mobilisation collective 
en temps de menace externe, mais aussi 
lors de phénomènes internes, tels que les 
manifestations pour l’indépendance dans 
certains pays postcoloniaux ou encore les 
événements sportifs. S’inspirer de la psy-
chologie sociale, disent-ils, est central pour 
comprendre cette dernière dimension dans 
la mesure où les diverses conséquences des 
degrés de saillance relèvent davantage de la 
confiance entre individus et de leur enga-
gement social. 

Les auteurs concluent en déconstrui-
sant l’idée selon laquelle le nationalisme 
serait désuet. Au contraire, son étude est 
aujourd’hui plus importante que jamais, 
puisqu’il s’agit d’un des rares phénomènes 
multiformes, allant de nationalismes vio-
lents et exclusifs à des nationalismes démo-
cratisants qui motivent la création de biens 
publics. Varieties of Nationalism aurait toute-
fois bénéficié de davantage d’exemples empi-
riques. En effet, bien qu’il s’agisse d’un guide 
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à portée conceptuelle, il est par moments 
difficile de se projeter sur des contextes réels. 
Les auteurs réussissent à le faire dans le cha-
pitre 3 ; on se serait donc attendu à une telle 
structure pour les autres sections également. 
Par ailleurs, lié au point précédent, on note 
une différence dans la longueur des discus-
sions sur les cinq dimensions du nationa-
lisme, autant sur le plan du nombre de pages 
que sur celui de la profondeur de l’analyse. 

En somme, le récent ouvrage de  Harris 
Mylonas et Maya Tudor est un guide néces-
saire pour tout chercheur en sciences 
sociales, aguerri ou novice, qui s’intéresse 
à l’étude comparative des nations et des 
nationalismes, notamment dans une pers-
pective postcoloniale brûlante d’actualité 
aujourd’hui. 

Katerina Sviderska
Département de science politique,  

Université de Montréal
katerina.sviderskaya@umontreal.ca

Les politiques du tri. D’une épidémie 
à l’autre (sida, covid), de Maud Gelly, 
Vulaines-sur-Seine, Éditions du Cro-
quant 2023, 253 p.

« Entrer sur les inégalités sociales de santé 
par les politiques publiques, c’est chercher 
l’araignée, et chercher comment elle agit. » 
(p. 19) C’est dans ces termes que Maud Gelly 
caractérise l’objectif de son ouvrage : faire 
une sociologie des politiques publiques, 
du point de vue de celles et ceux qui les 
mettent en œuvre. Cette ambition se situe 
dans la continuité des travaux de Vincent 
Dubois sur les guichets (La vie au guichet. 
Relation administrative et traitement de la 
misère, 2003), à la jonction entre sociologie 
des dispositions et des politiques publiques. 
Elle vise à articuler les études des effets 
différenciateurs de la prise en charge médi-
cale – comme celle de Muriel Darmon sur 
la rééducation neurologique favorisant les 
savoirs scolaires et la disponibilité de l’en-
tourage (Réparer les cerveaux. Sociologie 
des pertes et des récupérations post-AVC, 
2021)  – au développement des outils de 
contrôle des épidémies au fur et à mesure 

de l’évolution des enjeux sanitaires. Gelly 
cherche ainsi à montrer, dans le contexte 
français, comment les politiques de ciblage 
en santé publique, suivant les agents char-
gés de les mettre en œuvre, « contribuent à 
produire et reproduire les inégalités sociales 
en matière de santé, mais aussi comment 
l’absence de ciblage explicite masque des 
formes plus implicites de priorisation et de 
sélection des publics, elles aussi produc-
trices d ’inégalités » (p. 21).

Selon l’autrice, la crise de la COVID 
éclaire le rôle de l’État en France comme 
entité qui détermine les règles de la com-
pétition entre patients (pour l’accès aux lits) 
et les distingue des circonstances où « la 
loi du plus fort s’impose » (p. 228). C’est 
dans la mise en œuvre de ce ciblage par les 
agents intermédiaires que sont atténuées 
ou amplifiées les inégalités face à la mala-
die. Mesurer ces inégalités suppose non 
seulement une approche intersectionnelle 
des politiques publiques, selon Gelly, mais 
aussi de dépasser l’opposition –  suivant 
les termes proposés par Claude Grignon 
et Jean-Claude Passeron (Le savant et le 
populaire. Misérabilisme et populisme en 
sociologie et en littérature, 1989) – entre un 
misérabilisme qui se contente de dévoiler 
des « inégalités profondes et durables […] 
irrémédiablement hors de portée » et un 
populisme qui se donne pour mission la 
« réhabilitation des pratiques populaires en 
matière de santé » (p. 17).

L’ouvrage s’appuie sur une thèse en 
cours, codirigée par Gelly (Selma Ghomari, 
« Caractéristiques sociodémographiques 
des patients vaccinés contre la COVID-19 
dans une structure de soins primaires »), et 
sur deux enquêtes sociologiques de Gelly. 
La première provient de sa thèse, menée 
dans les lieux de dépistages associatifs et les 
CDAG (consultations de dépistage anonyme 
et gratuit) de 2012 à 2014. La seconde a été 
conduite de 2020 à 2021, au plus fort des 
confinements, dans un hôpital de la région 
Grand-Est. 

L’exposé met donc côte-à-côte les 
politiques du sida et de la COVID afin de 
montrer que, loin d’un apprentissage ins-
titutionnel, la gestion d’une crise sanitaire 
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